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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 03/11/2016           4420,85
DOW JONES 03/11/2016        18 000,36

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1093                 1USD = 591,219 1 USD 627,436                                                        
1,4840                 1CAD = 442,020 1 CAD               465,580      

114,6200                 1JPY  = 5,723 100 JPY 595,111
0,9006                 1GBP = 728,331 1 GBP 760,481
1,0855                1CHF = 608,100 100 CHF 63 664,26
14,8423                 1ZAR = 44,195 100 ZAR 4 595,76
10,8625                 1MAD =                           60,387 MAD                    62,80
7,4983                 1CNY = 87,481 1CNY 90,11
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
03 Novembre 2016: 46,64

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 03/11/2016

LA situation économiquedu Gabon et de la sous-ré-gion est morose, en raisonde la crise des matièrespremières. C'est, en subs-tance, ce qui ressort desréunions, mercredi der-nier, à la direction natio-nale de la Banque des Etatsd'Afrique centrale (BEAC)de Libreville, du Comitémonétaire et financier na-tional du Gabon et duConseil national du crédit. Dirigés par le ministre del'Economie, de la Prospec-tive et de la Programma-tion du développement,Régis Immongault, en pré-sence de son collègue duBudget et des Comptes pu-blics, Mathias Otounga Os-sibadjouo, et dugouverneur de la BEAC,Lucas Abaga Nchama, lestravaux ont fait le constatd'une décélération de la si-tuation économique nonseulement du monde en-tier, mais surtout de ses

répercussions dans l'en-semble de la sous-régionde l'Afrique centrale. Cette forte atonie a d'ail-leurs été prise en comptepar la dernière réunion duFonds monétaire interna-tional (FMI), qui a reconsi-déré (en la révisant à labaisse) la projection ini-tiale de croissance de 2016de l'Afrique subsaha-rienne, qui passe désor-mais autour de 3% parrapport à 4% envisagé. 
“La crise financière est là!
Elle est dure“, a lâché RégisImmongault pour qui, de-

vant cette situation, laCommunauté économiqueet monétaire d'Afriquecentrale (Cemac) subitégalement ce choc avec lesperspectives peu relui-santes du secteur pétro-lier, auxquelles s'ajoutel'incidence sécuritaire. Autant de facteurs qui obè-rent la croissance et as-sombrissent leslendemains. Ce qui aconduit à une révisiond'ensemble qui était del'ordre de 4% au niveau dela sous-région à 2,9% en2016. 

GABON• Bien évidem-ment, l'économie gabo-naise est affectée par cettegrave récession des ma-tières premières, notam-ment du cours du pétrole.Cependant, a expliqué leministre de l'Economie, lesefforts du gouvernementsont appréciables, d'autantque, devait-il ajouter, « le
Gabon ne s'en sort pas très
mal, par rapport aux autres
Etats de la Cemac. Mais il
faut davantage de mesures,
réformer l'économie, pré-
server la viabilité des fi-
nances publiques afin que

la situation économique
gabonaise s'améliore.»Il faut donc débusquer denouvelles niches de crois-sance et poursuivre lamise en œuvre des me-sures de diversification del'économie.Les travaux ont égalementété centrés sur l'évaluationde la situation financièrede la Cemac, notammentau niveau des avoirs exté-rieurs nets. Dans l'ensem-ble de la sous-région, onrelève une érosion desavoirs nets avec une cou-verture de 75,6%. Ce qui

induit des besoins impor-tants en terme de réservesnécessaires pour encoura-ger l'économie sous-régio-nale et enrayer cettedégringolade inquiétantesusceptible de remettre encause la stabilité des fi-nances publiques. Pour les analystes, il s'agitimpérativement de pren-dre des mesures adé-quates pour impulser ànouveau la croissance etgarantir un développe-ment durable.En ce qui concerne leGabon, en dépit d'un tauxde couverture en retrait de15,4 points, celui-ci estporté à 69% contre 75,6%de la sous-région. Ce quiest bien au-dessus de lanorme.S'agissant du Conseil na-tional du crédit, la réunions'est félicitée du bon com-portement des banquesgabonaises. « Le système
bancaire gabonais se porte
très bien. Les banques com-
merciales gabonaises res-
pectent le ratio prudentiel»,s'est réjoui Régis Immon-gault.

Régis Immongault : " La crise financière est là ! Elle est dure "
Comité monétaire et financier national

ESSONE-NDONG
Libreville/Gabon

La situation économique difficile interpelle les 
experts et analystes économiques et financiers.
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Les ministres Régis Immongault (au centre) et 
Mathias Otounga Ossibadjouo dirigeant les travaux.
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LES travaux de construc-tion des trois passerellespour piétons, momentané-ment arrêtés pour des rai-sons de financement, ontofficiellement repris. Dumoins, en ce qui concernecelle de Plein-ciel, dans le4e arrondissement de Li-breville.Les employés de l’entre-prise adjudicataire, Chinafirst high-way engineeringcompany (FHEC), s’attel-lent, de part et d’autre, aux fouilles et au coffrageavant le bétonnage. Ce quin’est pas le cas sur les deux autres sites. « Au lycée Mba et au lycée
d’État, nous avons réfec-

tionné les murs qu’on avait
cassés pour construire les
passerelles. Donc, nous n’al-

lons plus construire des pas-
serelles là-bas », a déclaréle chef d’équipe, Edgard

Essonghe. Selon une source interneau ministère des Travauxpublics, les deux partiesdoivent s’entendre pour laconstruction des passe-relles sur ces sites. « Pour
l’instant, l’accent est mis sur
celui de Plein-ciel, vu l’ur-
gence de cette zone acci-
dentogène », a-t-on appris.« Il se peut que ces deux au-
tres passerelles fassent l’ob-
jet d’un autre projet, à
cause des finances », a-t-onajouté.  Selon les techniciens duchantier de Plein-Ciel, lestravaux s’achèveront versfin février 2017, à causedes intempéries.

Les travaux reprennent à Plein-ciel
Chantier de construction de trois passerelles à Libreville

F.A.
Libreville/Gabon

Sur le chantier de construction de la passerelle à Plein-
ciel, l'heure est aux fouilles du côté droit de la route...

Ph
o
to
 :
 F
.A

.

...et au coffrage de 
l'autre côté.
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AFIN de faire face au pro-blème de traitement deseaux chargées (eaux

pleines de boue) issues desa laverie, la direction gé-nérale de la Compagnieminière de l'Ogooué (Co-milog) vient de lancer unimportant projet deconstruction d’une usinede traitement des boues.

Celui-ci a débuté le 26septembre 2016, avec laconstruction d’un pilotequi permettra de séparerles eaux claires de la boue,prélevées directementdans les grands bassins. «
Les boues ainsi récupérées

seront compactées et sé-
chées sous forme de petites
dalles, pour être reversées
sans incident écologique
dans la nature », indiquela direction générale.Cette alternative, conçuepar les équipes d’ingénie-

rie de la Comilog, vient ré-soudre la problématiquede la courte durée de viedes bassins et de leur en-tretien évalué à 1 milliardde FCFA par an.La livraison du pilote estprévue en fin d’année

2016, pour être testé pen-dant 6 mois. Au sortir decette période, selon les ré-sultats attendus, les tra-vaux proprement dits dela construction de l’usineseront lancés.

Comilog va construire une usine de traitement de boue
Environnement

F.A.
Libreville/ Gabon


